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Zusarn rnenfassung 
Diese Studie  wurde  in der Reg ion  Genf  
durehgeff ihr t  und s t t i tz t  sieh a u f  eine U m -  
frage, an  der auch die ~Brigade des mi-  
nettrs % ein Kinderpsych ia te r  und  die Be- 
hSrden der  Au2engemeinden  m i t  neuen  
Wohnsiedtungen betei l igt  waxen. 

Es  geht  daraus  hervor ,  dal] sich gegen- 
w~irtig das P rob lem der  Jugendkr imina l i t~ t  
noch nicht  s tel l t ;  die Un te r suchungen  ha- 
ben  auch n ich t  gezeigt,  dab die neuen  Sa- 
te l l i tenst~dte  sine I n a d a p t a t i o n  f6rdern;  
es muB be ton t  werden,  dab die Bev61kerung 
der  neuen Satel l i tenst / idte/~uBerst  jung  ist, 
was jedoch eine gewisse E n t w i c k h m g  der  
Lage in den n/~chsten 10 J a h r e n  voraus-  
sehen 1/~l]t. 

Die folgenden drei P u n k t e  s ind aus- 
schlaggebend f i i r  eine r ieht ige E n t w i c k l u n g  
des Kindes  und  ffir  die Verh i i tung  der  In-  
adap ta t ion  : 

1. Sicherhei t  des famili / iren Milieus; 
2. gute  Eingl iederung  in der  Schule;  
3. Spielgelegenhei ten innerhalb  und  

au2erhalb  der Wohnung .  
Zus~tzlich werden die sozialen Eim' ich-  

tungen  kurz beschrieben,  welehe im Rah-  
men  der T/~tigkeit des ~ Office de la jeu- 
hesse ~ und der Kommiss ion  ~, Jeunesse  et  
cites nouvel les  , au f  Grund  des Pr inzips  der  
Aufgl iederung der  sozialen Dienste  und  der  
Aufte i lung des Ter r i to r iums  in Sektoren  
fiir  die Bev61kerung der Satellitenst/~dte 
geschaffen wurden.  

Rgsumd 
E t u d e  fai te  dans  le con tex te  genevois ,  
~tay~e d ' u n e  enqu~te  avec  l ' a ide  de  la 
Br igade  des mineurs ,  d ' u n  sp~cialiste en  
psychia t r ie  infant i le  e t  des mair ies  des 
communes  p6riph~riques c o m p o r t a n t  des 
grands  ensembles  d ' hab i t a t ion .  

I1 ressor t  de cet  exposd q u ' a e t u e l l e m e n t  
le probl~me de la d~l inquance juv6ni le  ne 
se pose pas encore;  les recherches  n ' o n t  pas  
d6montr~ non  plus que  nos nouvel les  ci tes  
favor isa ient  l ' i nadap ta t ion ;  il conv ien t  de  
re lever  l ' ex t r~me jeunesse de la popula t ion  
des nouvel les  cites, qui  p e r m e t  toutefois  
de pressent i r  une  cer ta ine  ~volut ion  de la  
s i tua t ion  d ' ic i  une  dizaine d'arm~es. 

Re levons  les t rois  points  su ivants ,  con- 
di t ions essentielles pour  le bon d6veloppe-  
m e n t  de  l ' en fan t  e t  la  p rgven t ion  de Fin- 
adap t a t i on  : 

1. la s~curit~ du mi l ieu  famil ial ;  
2. une  bonne  in tegra t ion  scolaire;  
3. des possibilit~s de j eux  ~ l ' in t6r ieur  

et  ~ l 'ext~r ieur  du logement .  
E n  compl~ment  de ce t te  gtude,  une  

br~ve descr ipt ion du  disposi t i f  social mis 
en place  en f aveur  de la  popu la t ion  des 
grands  ensembles,  dans le cadre des ser- 
vices de l 'Office de la jeunesse de Gen~ve 
e t  de la Commiss ion (~jeunesse e t  ci tes nou- 
velles ,>, se basan t  sur  le pr ineipe  de l 'essai- 
m a g e  des services sociaux e t  de la divis ion 
du  ter r i to i re  en secteurs d 'ac t iv i t~ .  

Position du probl~me 

U n  t i t r e  aus s i  v a s t e  q u e  ce lu i  q u i  n o u s  a ~t~ i m p a r t i  e x i g e  u n e  d ~ l i m i t a t i o n  d e  

s o n  c a d r e  e t  d e  s a  m a t i g r e .  A u  d g p a r t ,  n o u s  a v i o n s  ~t6 i n v i t g  £ t r a i t e r  l e  t h g m e  
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(~La d~linquanee juv6nile en fonction de l 'habitat~; nous avons pr~f6r~ le 
terme plus large d ' inadaptation juvenile, pour nous permettre de tenir compte, 

c6t~ de la d~linquance proprement dite, d 'autres difficult6s d'a]ustement 
aux exigences du milieu social. 

Quant  ~ l 'habitat,  le programme de ces journ~es indique clairement l 'option 
qui a ~t6 prise; c'est celle des grands ensembles urbains, off vit aujourd'hui une 
partie de notre jeunesse et oh vivra demain la jeunesse presque tout  enti~re. 

Pour  en venir au sujet lui-m~me, il doit 6tre trait~ avec la plus grande pru- 
dence. Le ti tre seul est d6j£ entaeh6 d'apriorisme; il suppose une relation de 
cause ~ effet entre deux ph~nom~nes (l ' inadaptation juv6nile et l 'habitat), re- 
lation d 'au tant  plus suspecte qu'elle est moins le fruit de t ravaux scientifiques 
irrefutables qu'un st~r6otype & la mode. 

A vrai dire, nous connaissons encore peu de chose de l'~tiologie de l'inadap- 
tation juv6nile, notamment  sous sa forme d~linquante. La seule certitude que 
nous ayons est qu'elle est due ~ des causes multiples. Les recherches mettent  
toujours plus en relief la eomplexit~ des faeteurs constitutionnels et m~so- 
logiques, qui s ' imbriquent, se regroupent et agissent les uns sur les autres selon 
des combinaisons qui ~chappent la plupart  du temps ~ l'analyse. 

D6tacher un facteur comme l 'habitat  comporte done une certaine dose d'ar- 
bitraire, tout  autant  qu'isoler le cin6ma en tant  que faeteur de d~linquance des 
jeunes. I1 y a quelques dizaines d'ann~es, on mettai t  volontiers l ' inadaptation 
juv~nite en rapport  avec ta misbre; aujourd'hui,  on serait plut6t tent6 de la 
mettre en relation avee le b i e n - 6 t r e . . ,  ee qui montre bien la fragilit6 des ex- 
plications monistes. 

Cela ne signifie pas, d'ailleurs, que ces correlations isol~es soient sans valeur, 
bien au contraire! I1 est l~gitime de mettre en 6vidence un facteur spectaculaire, 
qui, ~ un moment  donn6, sensibilise l'opinion, mais pour autant  qu'on 6tudie 
sa valeur relative, par rapport  £ l 'ensemble du spectre causal de l ' inadaptation 
juvenile. 

II faut, d 'abord,  noter un point important.  Les recherches n 'ont  pas d6- 
montr6 net tement  que les grands ensembles favorisaient l ' inadaptation juv6- 
nile. Leurs r~sultats sont souvent contradictoires. On a seulement 6tabli de 
mani~re certaine que les grands centres urbains rec6laient proportionnellement 
davantage de jeunes d61inquants (et surtout de r~cidivistes) que le milieu rural 
et les agglom6rations de moyenne !mportance. Toutefois, on n'a nullement 
apport~ la preuve qu'£ l'int~rieur des grandes cites, la criminalit6 des jeunes 
atteignait  davantage les enfants des grands ensembles que ceux de l 'habitat  
traditionnel. 

Cette constatation va donc £ l 'encontre d 'une opinion assez g~n6ralement 
r~pandue, que les grands ensembles fabriqueraient ~ la chalne blousons noirs 
et jeunes n~vros~s. A c e  propos, signalons une confusion qui n 'a pas peu con- 
tribu6 ~ fausser le probl~me: ~ Gen~ve et dans d'autres villes, on a parfois 
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relog@ des ~familles-probl~mes~; dans un re@me groupe H.L.M.;  les troubles 
ont @videmment crfi en progression g@om@trique, ce qui a amen@ certains 
observateurs & conclure que ee genre d 'habi ta t  favorisait l ' inadaptation. C'est 
manifestement confondre la cause et l'effet. Le grand ensemble, dans ces cas, 
est r@v@lateur et non cr@ateur d' inadaptation. 

Cela dit, la question reste pos@e. Nous pourrions consacrer cet expos@ ~ peser 
le pour et le contre, ~ faire @tat d'exp@riences et d'enquStes ~ l'@tranger, mais 
nous ne ferions que pr@senter des @tudes au second degr@, doublement inter- 
pr@t@es et finalement sans int@r@t pour les probl~mes de nos villes suisses. 

En effet, les grands ensembles frangais, les <~new towns ~> anglaises n 'ont  pas 
de d@nominateur commun avec les constructions nouvelles de notre pays. 
Comme l'a parfaitement montr@ le Dr Rickenbach, de Zurich, nos grands en- 
sembles ont une autre dimension, une autre population, d'autres structures, 
d'autres conceptions urbanistiques. On a trop tendance ~ d@duire de la patho- 
logie des grands ensembles @difi@s par nos voisins tes maux suppos@s ou r@els 
qui guettent nos propres r@alisations. 

R@sultat d'une enqu@te 

Nous avons ainsi jug6 pr@f@rable de porter nos investigations sur le seul terrain 
qui nous soit quelque peu familier: celui des grands ensembles de la r@gion de 
Gen~ve. En pr@vision de cet expos@, nous avons conduit une modeste enquSte, 
avec l'aide de la Brigade des mineurs (pour la d@linquance juv@nile), d 'un m@de- 
cin sp@cialis@ en psychiatrie infantile (pour les autres formes d'inadaptation) 
et des mairies des communes pSriph@riques (pour les grands ensembles). 

Rappelons que, du fair de son expansion, la ceinture genevoise craque de 
toutes parts et se constelle de quartiers neufs, de groupes de grands ensembles, 
voire de cit@s satellites. 

A Onex, la population des grands ensembles est de 8500 &mes; on pr@voit 
qu'elle en comptera 15 000 darts deux ans. Les mineurs constituent les 40% 
de la population, soit 15% d'enfants pr@scolaires, 17,5% d'enfants entre 6 et 
15 ans et 7,5% de 15 £ 20 ans. 

Dans une autre commune, ~ Lancy, on d@nombre 12 000 habitants dans 
les grands ensembles, soit 700 enfants de 0 £ 6 ans, 1200 de 6 £ 15 ans et 500 
de 15 & 20 ans. 

Dans la cit@ satellite de Meyrin, on recense environ 8000 personnes, dont 
pros de 2200 mineurs. Le Lignon accueillera pros de 10 000 habitants. 

Examinons maintenant  sous quelle forme et ~ quelle intensit~ se manifeste 
l ' inadaptation juv@nile par rapport au reste de la ville. Commen~ons par les 
actes de dglinquance caract~risds. On sait que les soustractions et les vols d'usage 
de v@hicules £ moteur, les vols £ l'@talage dans les grands magasins, les d@lits 
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sexuels repr~sentent, dans l'ordre, les actes les plus fr~quemment relev6s contre 
les jeunes. 

E t  bien, d'apr~s les statistiques de la Brigade des mineurs, ces acres ne sont, 
proportionnellement, pas plus nombreux dans les nouvelles cites qu'en ville; 
ils auraient m~me tendance & ~tre moindres. Les d~lits en bande, en particulier, ne 
sont pas, jusqu'ici, l 'apanage des grands ensembles. A c e  jour, on a compt~ une 
seule bande, d'ailleurs peu structur~e, qui s'dtait localis~e dans un grand ensemble. 

I1 est malais6 d'expliquer ce paradoxe; il ne suffit pas de dire que le pro- 
blame des grands ensembles genevois est celui de l'enfance et non pas encore 
celui de l'adotescence. I1 y a d~j£ dans chaque groupe important  des centaines 
d'adolescents de plus de 15 ans, sans compter que le seuil d'£ge de la d~lin- 
quance juvenile s'est notablement abaiss~. 

A notre avis, la proximit~ du centre de la ville joue un certain rSle. A la dif- 
fdrence des grandes cites satellites ~trang~res, la jeunesse de nos grands en- 
sembles ne se polarise pas, en g~n~ral, au cceur des quartiers neufs, mais descend 
volontiers en ville, off elle se diss~mine. 

Nous avons dgalement recherch~ si des acres de ddgradation volontaire 
dtaient commis par des mineurs dans les immeubles ou dans les espaces verts. 
Un peu partout, on relSve des inscriptions, des griffures et des barbouillages 
contre les murs et dans les ascenseurs. Les massifs de fleurs ne semblent pas 
entourds d 'un grand respect. Mais il ne s'agit l~ nullement d 'un ph~nom~ne 
particulier aux grands ensembles; £ en croire les personnes interviewees, ces 
acres seraient autant  le fair d'adultes que d'enfants. D'autre part, dans les 
immeubles neufs, les ddpr~dations sautent aux yeux alors qu'elles sont beau- 
coup moins dvidentes dans des habitations v~tustes. 

En revanche, il convient de signaler des occasions de d5lits, lides plus ou 
moins directement aux grands ensembles. 

En premier lieu, des petits m~faits sur les chantiers, commis par des enfants 
d'£ge scolaire. Chacun sait que, pour des motifs dconomiques, les habitations 
des grands ensembles sont oceul~es au fur et ~ mesure de leur ach~vement. 
Pendant  des armies parfois~ les grands ensembles prdsentent l'aspect d 'un vaste 
chantier oh les enfants t rouvent  tout  naturellement un terrain d'exploration 

leur mesure; de l~, des larcins, des dommages £ la proprietY, des violations 
de domicile difficilement dvitables et qui traduisent en ddfinitive la p~nurie de 
terrains de jeux adaptds £ certaine cat~gorie d'£ge, con]me nous le montrerons 
plus loin. 

En second lieu, la sortie des centres de loisirs, apr~s un bal, par exemple, 
est de temps £ autre le th~£tre de manifestations bruyantes, qui requi~rent 
t ' intervention de la gendarmerie. I1 est juste de dire que ces incidents sont la 
plupart du temps le fair d'~14ments perturbateurs venus de l'ext5rieur. 

On signale enfin que les quartiers neufs sont le terrain d'dlection d'exhibi- 
tionnistes adultes, en raison de la concentration enfantine qui s'y trouve. Un 
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adolescent sexuellement perverti en pervertit souvent d'autres; c'est ainsi que 
la Brigade des mineurs a ~t~ appel~e £ intervenir ~ une ou deux reprises dans 
ee genre d'affaires, oh les enfants sont beaucoup plus victimes qu'agents du 
dSlit. 

Les enfants des agglomerations reli~es ~ la ville par le chemin de fer sont les 
plus exposes; les gares sont an des lieux de predilection des homosexuels. 

Passons £ une autre forme d'inadaptation, celle qui est r6v~l~e par les dos- 
siers de consultation d 'un centre m~dico-p~dagogique officiel, ayant  essaim~ 
au cceur d'une zone de grands ensembles. L'~tude a port6 sur 43 familles e t a  
permis de faire les observations suivantes: 

- Le pourcentage tr~s ~lev~ des parents qui consultent spontangment le centre, 

alors que dans d'autres points de consultation, c'est le corps enseignant qui 
signale la tr~s grande majorit~ des cas. On peut en d~duire un certain d~sarroi 
des parents devant des troubles juvSniles qui les d~passent. Le voisinage du 
centre joue eertainement aussi un r61e, ta proximit5 multipliant les besoins. 

~- La grande jeunesse des enfants par rapport ~ la clientele habituelle du centre. 
Le corps enseignant d~piste des cas d6j £ s6rieux au niveau de l'~cole enfantine 
et de la premiere annge primaire. 

- La distribution des sexes: la clientgle du grand ensemble comprend 3~ de 
garqons et ~ de filles alors que la rgpartition habituelle est de 2/3-~3. Sur 
la totalit6 des cas signal,s par les parents, il n 'y  avait qu'une fille. On peut 
en inf~rer que la population est plus sensibilis@ aux troubles plus frappants 
des garqons (turbulence, agressivitg, retard scolaire) qu'aux troubles plus 
fins que prgsentent les filles (inhibition, ngvroses). 

- La proportion glevge de gros cas socio-familiaux: plus de la moiti6 des familles 
~taient dissoci@s ou gravement perturbges. 13 avaient des difficult~s, sans 
d@agrggation du foyer, 8 familles pouvaient ~tre considgr@s comme nor- 
males. 

En ce qui concerne le diagnostic psychiatrique, on ne saurait parler de 
pathologie propre au secteur, mais il existe une distribution quelque peu dif- 
i~rente des troubles. Ce qui domine, c'est le pourcentage plus ~lev~ qu'ailleurs 
d¥~f<lnts peu douds, avec retard scolaire. 

Dans les familles gravement atteintes, on note un certain nombre de ngvroses 
et d'6tats pr~psychotiques. En revanche, les arri~rgs profonds sont trgs rares. 
D'une manigre g~n~rale, les cas recens~s appellent une action sociale ~ long 
terme et des mesures plus autoritaires. La population est encore mal motivge 
pour des mesures mgdico-pgdagogiques fines et spgcialis6es; l 'accent doit ~tre 
mis sur des mesures pgdagogiques simples, propres h faciliter l 'adaptation sco- 
laire et sociate. 

Ces renseignements permettent, nous semble-t-il de dgmystifier l'effet cri- 
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minogbne des grands ensembles, du moins ceux de la taille genevoise. Est-ce 
dire que l 'avenir peut  @tre envisag6 avec b@atitude ? 

Ce n'est pas certain. Si le ry thme de construction se maintient, nous aurons, 
dans quelques ann6es, une v6ritable eeinture de grands ensembles autour 'de 
la ville, avec des concentrations juv6niles consid6rables. De plus, bien que les 
adolescents soient d6j/~ repr6sent6s darts les structures d'£ge de la population. 
ils n'en sont pas moins minoritaires par rapport  aux enfants en bas-£ge. Le jour 
off cette vague atteindra le niveau de t'adolescence et entrainera de v6ritables 
regroupements de jeunes, il faudra veiller au grain. I1 s'agit dbs £ pr6sent de 
pr6parer l 'avenir par des mesures pr6ventives, propres ~ endiguer le p6ril. 

Les besoins des enfants dans les grands ensembles 

Quand on parle d ' inadaptation juv@nile dans les grands ensembles, c'est l'image 
de grands adolescents se livrant & des d@sordres qui se pr@sente presque auto- 
matiquement ~ l'esprit. L'enfant, avant  sa pubertal, n'est en gdn6ral pas associ6 

ces troubles du comportement;  l 'explication n'est pas difficile ~ trouver. Les 
manifestations asociales des adolescents - surtout si elles s 'expriment en bande - 
ont un caractSre assez redoutable et spectaculaire, qui rend les adultes parti- 
culi~rement intol~rants £ leur ~gard. Comparativement, les d@r~glements des 
enfants plus jeunes paraissent n~gligeables, en fr@quence et en intensit@: ils 
risquent de passer inaper~us, dans la mesure oh ils ne sont pas incommodants 
pour l 'adulte. 

De 1£ d~coule un raisonnement simpliste, trop r@pandu, suivant lequel il 
suffit de pr@voir des @quipements propres ~ canaliser les adolescents, tels que 
les centres de loisirs et les terrains de sport. Cet 6quipement est appel6 h com- 
pl6ter celui qui a @t~ mis ~ la disposition des enfants pr@scolaires et de leurs 
m~res. En fair l '6quipement de la plupart des grands ensembles s'organise autour 
de ces deux p61es: petite enfance et adolescence. La pgriode scolaire, la tranche 
la plus longue de la vie de l' enfant, est laissge presque compl~tement dans l' ombre. 

C'est 1~ une lacune tr~s regrettable. On oublie trop facilement que les troubles 
visibles de l'adolescence ne naissent pas spontan~ment ~ l'&ge critique de la 
pubertal. Consid~r@s sous leur aspect pathologique, ils sont le r@vdlateur ultra- 
sensible des troubles invisibles de l'enfance proprement dite. Or force est de 
constater que l 'enfant d'£ge scolaire est peut-Stre le grand ddfavoris@ des grands 
ensembles. Cette observation n'a rien de rSjouissant : elle nous oblige ~ 6mettre 
un pronostic eirconspect sur les chances d 'adaptat ion d'une partie des adoles- 
cents de demain. 

Voyons de plus prSs de quelle mani@re nos grands ensembles risquent de 
compromettre l 'adaptation sociale de certains de leurs jeunes habitants. 

Nous avons relev6 ddj~ que l ' inadaptation juvenile pouvait  difficilement 6tre 

584 



mise en corr61ation avec un facteur isol~, comme l 'habitat ,  mais il faut  recon- 
naitre que celui-ci constitue un r6v61ateur de premier ordre, en ~veillant ou en 
exacerbant l 'action d 'autres facteurs ddclenchants. A la r6flexion, ~ travers la 
vie dans le grand ensemble, c'est tout  le probl~me de l 'adaptat ion de l 'enfant 

son milieu qui est pos6. C'est dans cette perspective beaucoup plus large qu'il 
convient d'appr6cier l'effet des grands ensembles sur l ' inadaptat ion juvdnile. 

Au risque de sch6matiser, on peut dire que l 'adaptat ion de l 'enfant t ient  ~, 
la satisfaction d 'un certain hombre de besoins: 

- La s6curitd du milieu familial. 
- Une bonne integration scolaire. 
- Le besoin de jeu, £ l 'int~rieur et h. l 'ext6rieur du logement. 

En par tant  de ces besoins fondamentaux,  on peut, sans trop de peine, d6- 
finir ce qui p~che dans certains grands ensembles et en d~duire, ~ l ' intention 
des constructeurs, les bases d 'une politique prdventive de l ' inadaptat ion juve- 
nile, dans le cadre des constructions nouvelles. 

L a  s 6 c u r i t 6  d u  m i l i e u  f a m i l i a l  

L'enfant  vit en symbiose avec sa famille. Tel un sismographe, il r~agit aux 
secousses, aux crises, auk conflits - d~clar~s ou larvds - qui peuvent  ~branler 
te milieu familial. A cet ~gard, le comportement  de ses parents, no tamment  
de la m~re. d~termine bien souvent son propre comportement.  De l~ l 'impor- 
tance qu'il convient d 'a t t r ibuer  £ l 'int~gration harmonieuse des parents habi- 
tant  les grands ensembles; leur bonne adaptat ion conditionne, en quelque sorte, 
celle de l 'enfant. 

Ace  propos, il faut reconnaitre que l'~tablissement dans les grands ensembles 
comble rarement les aspirations des couples et qu'il est g6n~ratement motiv~ 
par la n~cessit~ de t rouver un logement ou de se reloger. L'installation se fait 
sans enthousiasme; parfois, elle s 'accompagne d 'un sentiment d'anxi~t~ et 
d 'amertume, g~n~rateur de tensions futures. Si les conditions de vie viennent  
justifier ces apprehensions, les tensions ~clateront. 

Des enquStes faites ~ Gen~ve montrent  que les griefs contre les grands en- 
sembles portent  sur les points suivants: 

- Le bruit provenant  d 'une insonorisation insuffisante, des chantiers, des voi- 
tures, des industries voisines, d 'un adrodrome proche. 

- De l'absence, dans un groupe important ,  de balcons permet tan t  un d~gage- 
ment vers l 'ext~rieur et utilisable pour les jeux des petits enfants, sous la 
surveillance de leur m~re. 

- De la p~nurie de terrains de jeu et de sport pour tes enfants. 
- De possibilit~s insuffisantes de loisirs ~ducatifs et culturels. 
- Sur le plan de l 'dquipement social, de lacunes en garderies, en 5tudes sur- 

veill~es, en ((baby sitting ~. 
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- D'un 6quipement sanitaire insuffisant (les habitants s'inqui6tent de l'61oigne- 
ment des centres hospitaliers, du manque de m6decins, de p6diatres dans le 
voisinage). 

- De l'insuffisance des transports publics. 
- D'absence d'espace vital dans les appartements 1. 

Si l'on ajoute ~ ce tableau que 25£30°/0 (50% dans une seule cit6) des femmes 
habitant  les quartiers neufs exercent une activit6 lucrative, qu'en cas d'agran- 
dissement de la famille il faut beaucoup de temps pour obtenir un appartement 
plus vaste, on comprendra que le climat moral de nombreuses familles nc soit 
pas toujours au ~beau fixe ~>l Quand ces griefs s'accumulent, il faut s 'attendre 
au surmenage, au nervosisme et ~ l'anxi6t6 des parents, de la m6re surtout, qui 
vont d6t6riorer l'atmosph6re familiale et retentir sur la sant6 mentale de Fen- 
fant qui r6agira £ son tour par des troubles du comportement, et l'on s'engage 
ainsi dans un cercle particuli6rement vicieux. 

L'int~gration scolaire 

Notre expdrience de juge des mineurs nous permet d'affirmer que la plupart 
des jeunes ddlinquants ont rat6 leur int6gration scolaire. Les enfants des grands 
ensembles sont-ils oui ou non plus expos6s que d'autres ~ l'6chec scolaire et, . 
partant,  ~ l ' inadaptation sociale, dans certains cas? 

A notre connaissance, aucune enqu6te n 'a tranch6 cette question. Ndan- 
moins, certaines hypothbses se prdsentent h l'esprit. Les grands ensembles sont 

forte majorit6 des logements H. L. M. A Onex. dans deux arts, les H.L.M. et 
les H.B. M, reprdsenteront les 90% du total. Dans cette cit6, 47O/o des habitants 
sont salarids, 47% encore ouvriers, 3% des artisans et des petits commergants, 
30/0 des repr6sentants de professions lib6rales. 

Ces ehiffres donnent £ r6fldchir, surtout si on les rapproche du hombre rela- 
t ivement 61ev6 des m~res au travail. Ce sont les couches sociales les moins favo- 
risdes qui occupent la plupart des grands ensembles. Les enfants ne pourront 
donc pas toujours trouver aupr~s de leurs parents la disponibilit6 et l'appui 
pour la rdussite de leurs 6tudes. 

D'autre part, le contingentement de l'espace vital (en moyenne 60 m 2 pour 
un appartement de quatre pi~ces, cuisine, bloc sanitaire, d6gagements compris) 
ne favorise gu~re l'isolement n6cessaire aux devoirs scolaires. L 'enfant  risque. 
darts ces conditions, de perdre pied, de se d6courager, de r6agir par la paresse, 
l'6cole buissonnibre et les troubles du comportement. Lh~ encore, nous sommes 
en plein cercle vicieux. Comme le note justement un 6minent expert de 

1 I1 est  juste  de dire qu '£  Gen6ve, ees griefs sont  exeept ionnel lement  simultan6s,  mais qu'ils 
repr6sentent  la somme des dol6ances constat6es. Nombre  de personnes consult6es se f61icitent du 
modernisrne et  de la salubri t6 des logements,  de la pr6sence d 'espaces verts.  Elles louent l'exceL 
lence de l 'organisat ion seolaire qui a r6ussi b~ ouvr i r  des classes qui n'accueillent jamais  plus de 
t rente  enfants .  
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I'UNESCO: (<L'enfant qui a le plus besoin de l 'aide et du soutien que peut lui 
apporter lc systbme scolaire est pr6cis6ment celui qui est le plus susceptible 
de rejeter l'@ole ou d'6tre rejet6 par elle. )) 

Le besoin de jeu de l'int6rieur et/~ l'ext6rieur du logement 

Le jeu est ~ l 'enfant aussi n@essaire que la respiration. L 'enfant  priv6 de jeu 
s'6tiole et d6p6rit. Le jeu, avec ses rbgles, son r6gime conventionnel, favorise 
au maximum le d6veloppement physique, psychique et social de l 'enfant. Pour  
l 'enfant en ~ge de scolarit6, ce besoin de jeu, de d6tente, de d6foulement, est 
encore plus prononc6 qu'~ d'autres stades de son d6veloppement. I1 est bon 
de rappeler ces axiomes avant  d 'entrer  dans le vif. 

Quelle r6ponse les grands ensembles fournissent-ils ~ ces besoins essentiels ? 
A l'int6rieur des logements, l 'espace est compt6. La situation est aggrav@ 

par l'insuffisance de fluidit6 dans les 6changes de logements. Un jeune m6nage 
qui vit, disons dans un 2-3 pibces est en 6tat de surnombre dbs l'arriv6e du pre- 
mier enfant. Selon Chombart de I, auwe, un logement qui n'est pas malsain lui- 
rn6me le devient s'il est surpeupl6. A Onex, l 'absence de balcon off les petits 
enfants puissent jouer sous la surveillance de leur mbre est cruellement res- 
sentie. 

A l'ext6rieur des logements, nous avons dt6 frapp6 par l 'oubli presque com- 
plet des besoins ludiques de l 'enfant d'~ge scolaire, dans la conception et l'am6- 
nagement des terrains de jeux des grands ensembles genevois. L' imagination 
du constructeur franchit rarement  le cap de la balan~oire, du bac ~ sable, du 
tobogan et de la pataugeoire. 

Mais surtout, entre l '6quipement pour les tout  petits et les centres de loisirs 
pour adolescents, il existe un vide inqui6tant, que la pr6sence de belles pelouses 
d6coratives ((interdites au public)) rend encore plus sensible. Le manque 
d'am6nagement dans ce domaine a d'ailleurs amend des responsables de centres 
de loisirs r6serv6s aux adolescents ~ ouvrir largement leurs portes aux enfants 
de 6~  15ans. 

Ainsi. ~ l '6troit dans son logement, ~ court de loisir ~ l 'ext6rieur, l 'enfant 
risque de voir son 6quilibre compromis s'il ne trouve pas une soupape de sfiret6, 
un exutoire ~ ses besoins de d6pense 6nerg6tique. Ne nous 6tonnons pas trop, 
alors, de manifestations agressives, d' interdictions viol@s, de petits m6faits 
sur les chantiers. I1 s'agit l~ de r6actions normales contre l'insuffisance de ter- 
rains de jeux diff6renci6s et v6ritablement adapt6s au gofit de libert6 et d 'aven- 
ture des enfants d'£ge scolaire. 

Et, puisque nous en sommes aux lacunes, signalons que les filles sont les 
grandes sacrifi6es des grands ensembles; ~ croire que les fillettes et les adoles- 
centes n 'y  sont pas r ep r6sen t6es . . .  I1 y a 1£ un champ de recherche nouveau, 
qu'il convient d'approfondir sans d61ai. 
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Prevention de l'inadaptation juvenile dans les grands ensembles 

Les suggestions que nous allons pr6senter en conclusion, comme moyens de 
prdvenir les formes les plus s6rieuses de l ' inadaptation juvdnile ne surprendront 
personne. Elles sont en quelque sorte les r6ponses au bilan des lacunes et des 
imperfections relev6es au passif des grands ensembles. Certaines de ces pro- 
positions sont spdcifiques ~ l 'enfant, d'autres ont un caract~re global, c'est-~-dire 
qu'elles met tent  en 6vidence l 'interddpendance des relations intrafamiliales. 
Les unes et les autres visent, non pas & faire des grands ensembles un paradis 
sur terre - il n'en existe nulle part  - mais bien de fournir ~ chacun un cadre de 
vie quotidien qui lui pexmette de s'6panouir normalement et de faire sa place 
au soleil. 

Aux b£tisseurs qui jugeraient peut-~tre ces suggestions inacceptables, nous 
r~pondrons que nous nous sommes forc6s au r~alisme et qu'au surplus l 'adapta- 
tion de l 'enfant est une valeur qui n 'a pas de prix. 

1. I1 faut combattre le surpeuplement des logements en favorisant au maxi- 
mum la fluidit6 des 6changes ou en octroyant immddiatement aux jeunes m6- 
nages encore sans enfant des appartements de trois pi~ces et cuisine. Lcs loge- 
ments de deux pi~ces devraient 6tre exclusivement r6servds aux couples ~gds 
et aux cdlibataires. 

2. I1 faut  veiller £ la bonne insonorisation des immeubles: les recherches 
ont prouv6 que le degr6 de satisfaction des habitants est rigoureusement pro- 
portionnelle ~ l'isolement phonique. L'insonorisation est un excellent gage de 
vie sociate, le bruit 6tant la cause essentielle de§ conflits de voisinage. L'enfant 
doit pouvoir jouer chez lui sans contrainte. 

3. D~s l'installation, il faut mettre ~ la disposition des m~res d'enfants d'~ge 
pr6scolaire des creches, des haltes-garderies et des jardins d'enfants. 

4. I1 faut soutenir l'effort scolaire de l 'enfant des grands ensembles par la 
raise en place de classes d'6tudes surveill6es, de cours d'appui et de rattrapage, 
d'orientation scolaire et professionnelle, de classes d 'adaptat ion et sp6ciales. 
Les classes ordinaires ne devraient jamais accueillir plus de trente 61byes, les 
classes sp6cialis6es plus de quinze. Le personnel p6dagogique devrait ~tre re- 
crut6 avec le plus grand soin 1. 

5. I1 faut accorder une importance route particuli~re aux loisirs juv6niles. 

A Genbve,  ces ex igences  s o n t  for t  h e u r e u s e m e n t  respect~es,  ou  en  voie de  l '~tre. D a n s  d e u x  
ou t ro is  ans ,  le Cycle d ' o r i e n t a t i o n  ( trois  ann6es  d ' 6 t u d e s  secondai res ,  h la sort ie  de l '6cote pri-  
mai re )  a b s o r b e r a  t o u s  les e n f a n t s  des  g r a n d s  ensembles .  Le Cycle d ' o r i en t a t i on  es t  p r6c is6ment  
l ' i n s t r u m e n t  6duca t i f  d o n t  les e n f a n t s  des  cit6s nouve l l es  on t  le p lus  g r a n d  besoin.  Con~u pour  
a s su re r  l ' o r i en t a t ion  o p t i m u m  des  ~lbves, p a r  u n  d6pis tagc  des  a p t i t u d e s  e t  la correc t ion rapide  
des  e r reu r s  d 'a igui l lage ,  ee t  e n s e i g n e m e n t  e s t  ,assorti  d ' u n  i m p r e s s i o n n a n t  d ispos i t f f  d ' appu i ,  pou r  
a ide r  a u  m a x i m u m  les errfants  & r6ussi r  leur  carribre scolaire (classes d ' appu i ,  de  r a t t r apage ,  de  
d6parmage ,  etc.).  L a  derni~re r~forme en  da te ,  (d 'Ecole d u  soir des  p a r e n t s  ~), vise k donne r  a u x  
a d u l t e s  la  m ~ m e  f o r m a t i o n  que  leurs  en fan t s ,  d a n s  les discipl ines  f o n d a m e n t a l e s ;  elle p e r m e t t r a  
a ins i  a u x  p a r e n t s  d '~pau le r  ~ leur  t o u r  leurs  e n f a n t s  en  difficult6. 
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Pour les enfants d'£ge scolaire, la cr6ation de terrains de jeux diff6renci6s et 
varies, propres £ r6pondre £ leur besoin d'invention et d'activit6 sociale, est 
indispensable. Dans ce domaine, on peut tout  particuligrement recommander 
les r6alisations 6trang~res, met tant  ~ la disposition des enfants des espaces 
accident6s, sommairement am6nag6s (baraque, broussailles, mat6riel rudimen- 
taire), off, sous la conduite d 'un moniteur qualifi6, l 'enfant peut s'6battre libre- 
ment et 6panouir ses facult6s cr6atrices. 

Quant aux loisirs des filles, c'est un probl~me/~ reprendre de A ~ Z. 
6. Ii faut doter les grands ensembles d 'un 6quipement social adapt6 aux 

besoins de la population, de sa structure, de son mode de vie, de ses aspirations. 
Ce sont, en effet, les conditions particuli~res des implantations qui d6ter- 

minent le choix, la forme et l 'organisation des institutions. M6fions-nous, dans 
ce domaine, des solutions st6r6otyp6es, des programmes interchangeabtes, des 
grilles d'6quipement sans n u a n c e . . .  S'il existe des besoins permanents, tels 
que les crSches et les garderies, le ((planning familial ~, d'autres d6pendent des 
besoins r6ellement ressentis par la population rgsidente. A cet 6gard, la coordi- 
nation et une r6partition harmonieuse des tgches entre le secteur priv6 et le 
secteur public (canton et communes), le stimulation de l'esprit communautaire, 
la participation des familles ~ l'effort commun, sont les plus stirs garants que 
l 'enfant d'aujourd'hui - l 'homme de demain - ne sera pas un corps 6tranger 
dans sa propre ville. 

Annexe 

Nous avons  jug6 uti le de pr6senter ,  en marge  de cat  expos6, les solut ions qui on t  6t6 mises  
en place darts le c an ton  de  GenSve en vue  d ' a s su re r  ~ la popu la t ion  familiale des  g r a n d s  
ensembles  l ' appui  des services sp6cialis~s de l 'Office de la jeunesse  1. Ces solut ions  se 
fonden t  sur la , s ec teu r i sa t ion  ~ et  , l ' e s sa image  ~), ainsi qua sur  une  commiss ion  dire  (~jeu- 
nesse-cit6s nouvel lcs  ~. 

Secteurisation et essaimage des services 

Ggndralitds 

La sec teur i sa t ion  e t  ta d i ssdminat ion  (ou essaimage)  son t  des  ph6nomSnes  qui s ' o b s e r v e n t  
dans  tou tes  les cit6s qui a t t e i g n e n t  un  ce r ta in  degr6 d ' cx tens ion .  Ces s t ruc tu res  son t  loin 
d ' e t r e  l ' apanage  des services sociaux,  mais  ellcs on t  6t6 exp6r imentdes  depuis  l ong t emps  
d ' u n e  mani6re sy s tdma t ique  dans  le doma ine  dconomique ,  commercia l ,  admin i s t r a t i f ,  e tc .  
Qu 'on  songe aux  scc teurs  de r ep re sen t a t i on  eommerc ia le ,  aux  b a n q u e s  e t  aux  magas ins  
aux succursales mul t ip les ,  aux  c i rconscr ip t ions  scolaires,  k la see teur i sa t ion  des  policli- 
niques m6dieales;  tous  ces examples ,  choisis au h a s a r d  pa rmi  des centa ines ,  son t  r6v61a- 
t ea r s  d ' u n e  organisa t ion  s t ruc ture l le  t e n d a n t  ~ ra t iona l i ser  le march6  et  k sa t is fa i re  les 
besoins de la clientele.  

1 L'Office de la jeunesse r6unit sous un m6me chapeau les services publics s 'occupant de la 
jeunesse. II est en quelque sorte l ' instrument d~6ducation suppl~tif ou compl~mentaire ~ Faction 
de la famille et  de l'~cole. Les t~ches de 1'Office de la jeunesse sont accomplies par l 'entremise de 
einq services hautement sp6cialis6s, dans lesquels douze formations professionnelles sont repr6- 
sent~es. Ce sont: le Service de sant6, le Service m6dieo-p6dagogique, le Service de protection de 
la jeunesse, le Service du tuteur g4n6ral, le Service des loisirs. 
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Bien  que  les no t i ons  de s ec t eu r i s a t ion  e t  d ' e s s a image  so ient  f o r t e m e n t  intr iqu6es,  elles 
d o i v e n t  6tre  n d a n m o i n s  dis t ingudes .  

Secteurisation 

D a n s  le d o m a i n e  social,  ta  s ec t eu r i s a t i on  ddr ive  de  la d iv i s ion  du  t e r r i to i re  en  sectcurs  
gdographiques ,  d o n t  c h a c u n  es t  pr is  en  cha rge  p a r  une  dquipe  qui  fo rme une  en t i t6  pra-  
t i q u e m e n t  a u t o n o m e .  C 'es t  une  s t r u c t u r e  ho r i zon t a l e  de base,  a d m i n i s t r a t i v e  et  i n t e rne  
qui  n ' i m p l i q u e  a u c u n e  in s t a l l a t i on ,  a u c u n  d q u i p e m e n t  d a n s  les l imi tes  du  sec teur  de 
l '6quipe .  

L a  sec t eu r i s a t ion  a p o u r  b u t  de  t u t t e r  con t r e  l ' a n o n y m a t  t ou jou r s  c ro i s san t  des g r andes  
villes.  Darts  te passe,  a u  gr6 des  a t t r i b u t i o n s ,  les a s s i s t a n t s  d i spensa i en t  leurs  efforts  a u x  
q u a t r e  p o i n t s  c a r d i n a u x  de  Ia Ville,  d ' o h  p e r t e  de  t e m p s  e t  d i spers ion  des  forces. Aujour -  
d ' h u i ,  ils ~ v o t u e n t  d a n s  u n  cad re  gdog r aph i que  b i en  d~te rmin~,  d o n t  its a p p r e n n e n t  b~ 
exp lo i t e r  rou tes  les ressources .  La  c o l l a b o r a t i o n  s ' d t a b l i t  avec  les inspec teur s  scolaires, le 
corps  ense ignan t ,  les coll~gues des  a u t r e s  services,  les paroisses ,  les ccn t res  de loisirs, les 
assoc ia t ions  d ' h a b i t a n t s ,  etc.  On a affairc avec  les m~mes  personnes ,  on  indiv idual i se  les 
re la t ions ,  on  s ' i n fo rme  r d c i p r o q u e m e n t  p o u r  le p lus  g r a n d  b ien  d ' u n e  ac t ion  sociale en  pro- 
fondeur .  

Essaimage 

L a  d i s s d m i n a t i o n  es t  une  o r g a n i s a t i o n  plus  fluide. El le  vise 5~ m e t t r e  les services d ' u n e  
i n s t i t u t i o n  ~ la por tde  de  l 'usager .  El le  suppose  une  o rgan i sa t i on  qui  p e u t  rev~t i r  d iverses  
formes .  El le  es t  en  que lquc  sor te  l ' i n s t r u m e n t ,  le vdhicule  de  la sec teur i sa t ion .  A cet ~gard, 
il es t  u t i le  de  faire  que lques  r e m a r q u e s  p rd l imina i res .  

L ' o r g a n i s a t i o n  de l 'Office de la j eunesse  a dt6 con~ue en  fbnc t ion  d ' u n e  ville moyenne ,  
r amass6e  sur  e l le-m~me,  assor t ie  d ' u n  ru ra l  peu  peupld.  C 'es t  ce qu i  exp l ique  la centra l i -  
s a t i on  t r~s  m a r q u e e  des  services  qui  c o m p o s e n t  l 'Office. 

E n  prdsence  de  l ' exp los ion  d 6 m o g r a p h i q u e  de  I 'apr~s-guerre ,  l 'Office de la jeunesse  
a ins i  que  les a u t r e s  serv ices  soc iaux  officiels e t  pr iv~s se son t  t rouvds  aux  ])rises avec  u n  
n o u v e a u  probl~me.  

On  a assistd, ces dern i~res  a rmies ,  ~ la c rda t ion  de ve~ritables pe t i t e s  cit ds ~ la pdriph~ric 
de la Ville, r e l a t i v e m e n t  dloign6es d u  cen t re ,  avec  des voies de c o m m u n i c a t i o n  ne r~pon- 
d a n t  pas  a u x  exigences  des  l ia isons qui  d e v r a i e n t  ex i s te r  en t r e  unc  ville et  sa banl ieue.  

Congues  a u  d d p a r t  sans  souci de p r o l o n g e m e n t s  socio-cul ture ls ,  ces citds hab i tdes  pa r  
u n e  p o p u l a t i o n  j eune ,  b~ for te  p r o p o r t i o n  d t rang~re ,  se son t  t rouvdes  p a r t i e l l e m e n t  coupdes 
des  ressources  soeiales de  la vi l le  e l le -m6me alors  que  les besoins  d a n s  ee d o m a i n e  6 t a i en t  
p a r t i e u l i 6 r e m e n t  aigus.  

D6s lors, les services  soe iaux  on t  dfi faire  face ~ u n  p rob l6me  n o u v e a u  : deva i t -on  obl iger  
la  client61e des  eit6s e x e e n t r i q u e s  ~ ven i r  e n  ville, ou  les services  deva ien t - i l s  se poeter  h la 
r e n c o n t r e  de ce t t e  c l iente le?  

C 'es t  la seeonde  so lu t ion  qui  a p rdva lu ,  Les i n t e r v e n t i o n s  de ee r t a ins  services de FOffiee 
de la j eunesse  son t  obl igatoi res ,  p a r  exemple  les e x a m e n s  e t  les eontrSles  du  Service de 
sant6 .  D6s que  l ' E t a t  a s s u j e t t i t  le e i toyen  h une  obl iga t ion ,  il a t ou jou r s  in t6r6 t  h e n  facili- 
t e r  l ' exgcut ion ,  n o t a m m e n t  p a r  sa  g r a t u i t 6  e t  sa  eommodi t6 .  C o n t r a i n d r e  les en f an t s  e t  
teurs  p a r e n t s  ~ se ddp laeer  a u  c e n t r e  p a r  des  m o y e n s  de  c o m m u n i c a t i o n  s o u v e n t  peu  com- 
modes ,  l en t s  e t  ondreux ,  p r6sen te  te g r a v e  i n c o n v d n i e n t  d ' e n t r a v e r  u n e  ac t ion  qui  se v e u t  
a v a n t  t o u t  p r6ven t ive .  

L ' e s s a i m a g e  a, de  plus,  l ' a v a n t a g e  de  l ier Fac t ion  des  services  offieiels ~ celle des  
c o m m u n e s  et  des oeuvres pr iv6es  en  les a m e n a n t  h co l laborer  et  ~ c o o r d o n n e r  leurs aet ivi-  
tds. Enf in ,  une  ac t ion  sociale vdcue  a u  cceur m 6 m e  des  besoins  off elle es t  appelde h s ' exereer  
ne  p e u t  que  g a g n e r  en  effieacit6; elle fi~vorise l ' e n r i c h i s s e m e n t  de tous  eeux  qui  la v iven t .  

Conse ien ts  de ces a v a n t a g e s ,  ce r t a in s  services  de l 'Offiee a v a i e n t  ddj~ que lques  a n t e n n e s  
d a n s  la  p6riphgrie ,  p a r  exemple  le Service  m6dieo-pddagog ique  ~ Onex  et  le Service de 
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san td  k Carouge.  Mais la ques t ion  d e v a i t  ~tre  abo rdde  d a n s  son  e n s e m b l e  e t  c ' e s t  a ins i  que  
fur  c r ~ e  la Commiss ion  (~jeunesse-citds nouve l les  ,, que  le Conseil  d ' E t a t  s a n c t i o n n a  p a r  
a r r&d  du  23 f6vrier  1965. 

Rdle et activitd de la Commiss ion  (~jeunesse-citds nouvelles * 

Cette  Commiss ion  es t  composde  de r e p r d s e n t a n t s  d u  D d p a r t e m c n t  de F i n s t r u c t i o n  pu -  
bl ique,  n o t a m m e n t  des  chefs  de  services  int~ressds,  e t  de ddldgu~s d u  I ) d p a r t e m c n t  des  
t r a v a u x  publ ics .  Elle a p o u r  miss ion  de  r e c h e r c h e r  les so lu t ions  a u x  p rob l4mes  que  pose, 
sur  le p l an  ~duca t i f  e t  social,  la  c r e a t i o n  de  ci tds nouve l l e s  p o u r  les serv ices  officiels s 'occu-  
p a n t  de. la jeunesse ;  elle se t i e n t  b~ la  d i spos i t ion  des  au tor i t~s ,  des  o r g a n i s a t i o n s  ou  des  
pe rsonnes  pou r  r~pondre  ~ leurs  besoins .  

Cet te  Commiss ion  s 'es t  mise  i m m d d i a t e m e n t  au  t r ava i l ,  en  r e c h e r c h a n t  le c o n t a c t  avec  
les c o m m u n e s  en  vole d ' e x p a n s i o n  e t  les ceuvres  pr ivdes;  son p rds iden t  s ' e s t  fa i r  u n  devo i r  
d ' a s s i s t e r  aux  s~ances g r o u p a n t  les mi l i eux  intdressds  ~ la ddcen t r a l i s a t i on  des services  
sociaux dans  les qua r t i e r s  neufs  e t  excen t r iques .  Les p rob l~mes  abordds  on t  ~td prdcisd- 
m e n t  la ddcen t r a l i s a t i on  des  services  soc iaux  officiels, leur  l ieu d ' i m p l a n t a t i o n ,  le renccnse-  
m e n t  des besoins  b~ couvr i r ,  la c o o r d i n a t i o n  avec  les services  priv~s,  la c o n s t i t u t i o n  de  
grilles d ' (~quipement  en  fonc t ion  d u  chiffre de  la p o p u l a t i o n ,  l ' o rgan i s a t i on  des  loisirs, les 
b u d g e t s  proviso i res  d ' i n s t a l t a t i o n ,  etc.  D a n s  le m ~ m e  t e m p s ,  la  Commiss ion  (~jeunesse- 
cites nouvel tes  ~) a servi  d ' o r g a n e  de  l ia ison e n t r e  les D ~ p a r t e m e n t s  de  l ' i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  
et  des t r a v a u x  publ ics ,  e t  d e r n i ~ r e m e n t  avec  celui de la p r d v o y a n c e  sociale. Ce dc rn i e r  a 
inst i tud,  de son cSt~, une  Commiss ion  p e r m a n e n t e  de  c o o r d i n a t i o n  des services  pub l ics  
et  pr ivds exe r~an t  une  ac t iv i td  d ' a s s i s t ance  et  de p r d v o y a n c e  en  f a v e u r  des  adu l t e s .  

P o u r  le m o m e n t ,  on  e x p ~ r i m e n t e  le sys t~me des  a n t e n n e s ,  c ' es t -~-d i re  l ' envo i  sur  p lace  
de  d~ldguds occas ionnels  d u  sec teu r  int~ress& C h a q u e  service  envo ie  un  r e p r d s e n t a n t ,  qu i  
pa r t age ,  selon u n  hora i re  de  rdcep t ion  fix~ ~ l ' avance ,  les locaux  d i spon ib les  avec  d ' a u t r e s  
o rgan i smes  d d p e n d a n t  de  FOffice de  la  j eunesse  ou  de  mi l i eux  pr iv~s.  U n  s e c r e t a r i a t  per-  
m a n e n t ,  mis  en  place p a r  1 'Hosp ice  gdn~ral ,  le B u r e a u  d ' i n f o r m a t i o n  sociale, a ssure  la  l iaison.  

I1 s ' ag i t  1.~ d ' u n e  so lu t ion  dconomique  e t  souple  qui  v a u t  p o u r  u n e  p o p u l a t i o n  m o y e n n e ,  
non  encore  s t ruc tu rde ,  u n  peu  h d s i t a n t e  au  d d b u t  ~ r ecour i r  aux  services  sociaux.  Mais elle 
r i sque  de se rdvdlcr insuf f i san te  au  m o m e n t  oh  la p o p u l a t i o n  s '~ toffera  et  s ' o rgan i se ra ,  
ne  d e m a n d a n t  qu '~  exp lo i t e r  les ressources  de la ci t& 

Lorsque  ce t te  d tape  sera  a t t e i n t e ,  il y a u r a  l ieu d ' opd re r  une  vd r i t ab l e  ddcen t r a l i s a t i on ,  
soi t  l ' i m p l a n t a t i o n ,  l ' ~ t ab l i s sement ,  su r  p lace  des  d ive r s  services  c o m p o s a n t  l 'Office de  la 
jeunesse.  Cet te  so lu t ion  es t  pa r t i eu l i & ' em en t  ondreuse  pu i squ ' e l l e  p a r a l t  appe l e r  ~ pre-  
migre vue  la r e c o n s t i t u t i o n  des  services  c e n t r a u x  su r  une  p lus  p e t i t e  6chetle. Le  m o d e  de  
ddcen t ra l i sa t ion  d6pend  de  pIus ieurs  f ac t eu r s :  ta  n a t u r e  des  beso ins  de  la  p o p u l a t i o n ,  tes 
locaux mis  ~ disposi t ion,  le b u d g e t  allou6, les ressources  en  personne l .  E n  t e n a n t  c o m p t e  
que t rois  services de l 'Office son t  a u  mo ins  intdresse~s h la  dgcen t ra l i sa t ion ,  le Service  de  
sant6,  le Service mddicop~dagogique  e t  le Service de p r o t e c t i o n  de la jeunesse ,  on  i m a g i n e  
sans pe ine  h quelle a u g m e n t a t i o n  des  effectifs on  s 'cxpose .  

I l  est  n 6 a n m o i n s  possible  de l '~v i te r  p a r  la f o r m a t i o n  d 'dqu ipes  po lyva len te s ,  g r o u p a n t  
des  r e p r d s e n t a n t s  des services  officiels e t  pr ivds  e t  t r a v a i l l a n t  en  6quipe.  P a r  exemple ,  u n  
pddia t re ,  u n  psychologue ,  u n  a s s i s t a n t  social,  a u x q u e l s  se j o i n d r a i t  te spdcial is te  int~ress6 
du  sec teur  priv6.  C h a q u e  6quipe  se ra i t  en  m e s u r e  de  t r a i t e r  t o u t e s  les faces des  cas  qui  
leur  se ra ien t  soumis ,  ce qui  r en fo rce ra i t  la cohdsion e t  la  souplesse  d ' u n e  ac t ion  qu i  nd- 
cessite, de plus  en  plus,  une  a p p r o c h e  m u l t i d i m e n s i o n n e l l e  en  ra i son  de  la  complex i t~  des  
cas. In t6grde  d a n s  la cit6, l '~quipe  a p p o r t e r a i t  p a r  a i l leurs  une  c o n t r i b u t i o n  i m p o r t a n t e  

l ' espr i t  c o m m u n a u t a i r e  e t  aux  s t r u c t u r e s  de la cit6 nouvel le .  
P a r m i  les services de l 'Office de la jeunesse ,  ce son t  6 v i d e m m e n t  ceux  qui  on t  des  t&chcs 

p rdven t ives  qui  on t  le plus  d ' i n t d r & s  h la ddcen t ra l i sa t ion .  E n  effet, Fac t i on  p r d v e n t i v e ,  
pou r  &re  efficace, do l t  r eposer  sur  u n  d~pis tage  i n t ense  e t  su r  une  conf iance  abso lue  des  
usagers  dans  le service qui  leur  offre son  appui .  Ce t t e  conf iance,  les o r g a n i s m e s  de  p r6ven-  
t ion  son t  tes mieux  placgs p o u r  la  susc i t e r  p a r c e  qu ' i l s  r e n d e n t  des  services ,  qu ' i l s  i n f o r m e n t ,  
consei l lent ,  o r i en ten t ,  sou lagen t .  
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Conclusions 

D a n s  ce t t e  perspec t ive ,  ce sont  bien e n t e n d u  les p res t a t ions  du sec teur  priv6 qui sont  les 
p lus  recherch6es;  en revanche ,  pa r  un  r6flexe bien connu,  celies du  sec teur  public susci tent  
assez g6n6ra lement  que lque  m6fiance,  su r t ou t  si elles p r o v i e n n e n t  d ' u n  service ~ caraet6re  
au to r i t a i r e  d o n t  le nora  6voque  - ~ t o r t  ou h ra i son  - que lque  re len t  d ' inquis i t ion .  

C 'es t  ce qui  expl ique  pourquoi  le Service du  t u t e u r  g6n6ral es t  le g rand  absen t  de ta 
sec tor i sa t ion  e t  de  la d iss6minat ion .  E n  revanche ,  le Service de  sant6  e t  le Service m6dico- 
p6dagogique  on t  leur place t o u t e  t rouv6e dans  le processus  d ' e s sa image :  le Service de 
sant6 parce  que sa d4cent ra l i sa t ion  6vite h la popu la t ion  des r6gions excent r iques  do longs 
e t  coh teux  d6p lacemen t s  e t  que de rou te  mani6re  le contrSle de sant6 des en fan t s  est  tou- 
jours  une  excel lente  car te  de visi te;  le Service m6dico-p6dagogique parce  qu' i l  s6curise et  
soulage los p a r en t s  dans  leurs probl6mes  6ducatifs ,  et  cela sans le moindre  616ment de con- 
t ra in te .  Pour  ce qui est  du Service de p ro tec t ion  de la jeunesse,  il aura,  nous  semble-t-i l ,  
un  peu  plus de peine ~ se faire r econna l t r e  du fai t  de son aspec t  pa r t i e l l ement  autor i ta i re .  

A v a n t  de  conclure,  disons un m o t  des difficultgs de logement  que  r e n c o n t r e n t  les ser- 
vices sociaux clans cer ta ines  cit6s nouveltes .  Lorsque  les cons t ruc t ions  son t  termin6es  et 
les tocaux occup6s,  il es t  inadmiss ib le  que  l ' 6qu ipemen t  social doive  ~tre improvis6 avec 
des  m o y e n s  de fo r tune  e t  des  ann6es  de r e t a rd  sur  les besoins de ta popula t ion .  A c e  propo8, 
il est fdcheux de constater que, eontrairement dt la ldgislation d~autres pays, il n'existe pas de 
possibilitd ldgale de subordonner l'autorisation de construire d la rdserve de places et de locaux 
gratuit8 d destination soeiale. 
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